
n e m i , mais sou a t taque a é té sans impor­
t ance . r 

• * k e s trois colonnes sont revenues a u ­
j o u r d ' h u i à Vitor ia , sans aucun incident 
a u t r e q u e que lque* coups de feu tirés des 
Hau teu r s où s'étaient postés les car l is tes . • 

Le général en chef de l 'armée d u Nord 
t rouve m o y e n , comme M. Gambet t a , d ' ex ­
p l i q u e r pa r des victoires e t des succès ses 
m o u v e m e n t s de ret ra i te . 

Les h o m m e s d u 4 septembre ODt fait 
éco le . 

L E T T R E P A S T O R A L E 
DE 

Monseigneur le Cardinal-Archevêque 
de Cambrai. 

AU SUJET DE 80N VOYAGE A ROME 
H É N I Ï - F R A N Ç O I S R E G N I E R , Cardinal Prê t re 

de t i t re de la Tr in i t é -du -Moa t , par la 
Miséricorde divine et la Grâce d u Sain t -
Siège apostol ique,Archevêque de Cambra i , 
a u Clergé e t a u x Fidèles de not re diocèse, 
s a lu t e t bénédict ion en Noire-Se igneur 
Jésus -Chr i s t . 
La visite que nous venons de faire au 

T o m b e a u des Apôtres s'est heu reusemen t 
effectuée, Nos Très-Chers Frères; elle nous 
a donné de grandes consolations,et elle sera, 
n o u s en avons la confiance, u n * source de 
^bénédictions pour notre diocèse. 

Ce long voyaga a été pour nous l 'accom­
pl issement d ' u n devoir . 

L 'époque étai t arrivée où,selon le serment 
q u e nous en avons fait le jour de not re 
consécration épiscopale, nous devions aller 
d e nouveau rendre compte au Souvera in-
Pont i fe de l 'état de not re Egl ise , et lu i 
d e m a n d e r ses ins t ruct ions et ses ordres. — 
N o u s avions de plus à remercier Sa Sainte té 
de l ' insigne faveur don t elle a daigné nous 
honorer en nous é levant au Cardinala t , et 
à recevoir, a u t a n t que les circonstances le 
pe rmet t en t , les insignes de cette éminen te 
d ign i t é . 

P ie IX n o u s a, comme toujours , accueilli 
avec la p lus paternel le bon té . Cet accuei l , 
d u reste , vous le savez, N.-T.-G. F.., est 
assuré à tous ceux qu i ont le b o n h e u r d 'ap­
procher de son augus te pe r sonne . 

E n lui offrant l 'hommage profond de 
not re reconnaissance et de notre filial d é ­
vouement , nous avons déposé a ses pieds 
ce Dtnier de Saint Pierre, que votre piété 
lu i offre chaque année avec t an t de bon­
h e u r . P a r u n sen t iment que nous avons 
v ivement apprécié, vous l 'aviez r e n d u , 
cet te fois, plus considérable encore qu ' à 
l 'ordinaire : grâce à des dons très généreux 
q u e nous avions recueill is, même après 
notre départ de Cambrai et ju squ ' à R o m e , 
i l s'élevait à deux cent c inquan te mil le 
f rancs . 

Notre saint et bien-aiiné Père a reçu 
cette offrande avec émotion, avec act ion de 

f races, et il a daigné vous accorder à tous , 
ans l'effusion de son cœur , toutes les b é u é -

dict ions que nous lu i avons demandées pour 
VOU3. 

Il n 'est pas inut i le de vous redire, N . -
T . - G . F . , combien le Pape a besoin des 
secours pécuuiaires que lui envoie de toutes 
par ts le monde cathol ique, et à quel noble 
e t saint usage ces religieux subsides sont 
employés . 

Rien de p lus s imple, rien de plus modeste , 
n o u s pourrions dire de plus austère que les 
hab i tudes domest iques de P ie I X ; rien de 
moins d i s r e_d ieux que son entret ien person­
n e l . Mais dépouillé par l ' impiééé révolu­
t ionna i re de tous les revenus «ju'avaient 
assurés a u x Pontifes Romains les rel igieuses 
l ibérali tés des siècles précédents , sans au t res 
ressources au jourd 'hu i que celles qu ' i l t i en t 
de l 'amour de ses enfants , il doit pourvoir 
d 'abord aux dépenses qu 'en t ra îne nécessaire­
m e n t une adminis t ra t ion qu i s 'étend au 
monde entier. Il doit de plus soulager les 
nobles iudigeaces qu i ont été pour b e a u t o u p 
d e ces aucieus et fidèles servi teurs la v io­
len te conséquence d u renversement de son 
gouvernement temporel . — 11 doit encore 
souten i r des établ issements de c h a î n é dont 
i l est le fondateur, e t répondre a u x cris de 
détresse qu 'é lèvent vers lu i des mul t i t udes 
de pauvres dont le3 y e u x et les mains se 
tournera ien t va inement du côté de ses spo­
l i a t eu r s . — II doit enfin subveni r aux i n ­
dispensables besoins d 'un grand nombre 
d 'évèques et d 'établissements rel igieux que 
la sacrilège rapacité des ennemis de l 'Eglise 
a totalement dépouillés do leurs dotat ions 
séculaires. A elles seules, les dépenses de 
celte dernière catégorie s 'élèvent pour P ie 
I X à p l u s de soixante mille francs par 
moi s . 

Tout incomplet qu ' i l est, ce simple aper­
çu suffira pour justifier le Denier de Saint-
Pierre, pour en constater la nécessité, pour 
soutenir , pour accroître encore la générosité 
avec laquelle vous avez concouru jusqu ' i c i 
à ses collectes bénies . 

L 'é ta t religieux de notre diocèse et les 
grâces spiri tuelles que nous avions à sol l i ­
citer dans son intérêt ont été le sujet un ique 
d e nos entret iens avec le Vicaire de J é s u s -
Chr is t . Nous avons p u lui dire , N . T.-C. F., 
q u e votre a t t achemen t à l 'Eglise romaine 
s 'accroît en proport ion des injustices et des 
persécut ions qu 'e l le souffre; q u e vous ne 
cessez point de prê ter à toutes les œuvres 
cathol iques u n actif e t dévoué concours; q u e 
le zèle de notre clergé pour l 'exercice de 
sou ministère est aussi infatigable que sa 
docilité a u x ense ignements de l 'Eglise Mère 
est complète et absolue . 

Nous avons signalé les quelques progrès 
q u e la piété et les ins t i tu t ions rel igieuses 
on t faits, dans u n grand nombre de nos 

Saroisses, pendant ces dernières a n n é e s , 
b u s avons l i t les espérances que n o u s 

d o n n e n t pour l 'avenir la direction sol ide­
m e n t chrét ienne de presque toutes nos m a i ­
sons d 'éducat ion, nos propagandes et nos 
réunions dominicales pour la j eunesse de 
l 'un el de l ' au t re sexe , nos pieuses associa­
tions d'enfants de Marie , nos cercles cathol i ­
ques d 'ouvriers , nos conférences de S a i n t -
v incant de Pau l , l 'action si douce et si 
édifiante des communau tés religieuses qu i 
«e vouent au soin des malades et des pauvres , 
l inf luence enfin de ce grand nombre 
d hommes placés, dans nos villes t t nos 
campagnes, aux premiers rangs par leurs 
éducat ion, leur. position sociale, leur for tune, 

qu i professent hau temen t leur foi, mon t ren t 
1 exemple de toutes les ver tus chrét iennes et 
pa t ronnent généreusement toutes les œuvres 
u t i les . 

Nous n 'avons r ien à vou3 apprendre , 
N . T . - C . F - , su r la s i tuat ion personnelle 
de ce grand e t admirab le Pont i fe . Dieu, 
qui l 'avait réservé pour les temps d ' ép reu­
ves et de t r ibula t ions que traverse l 'Eg l i se , 
le sout ient manifestement dans l 'accomplis­
sement de sa mission provident ie l le . Tout 
le monde sa i t , et nous avons vu de nos 
propres y e u x , avec quelle merveil leuse 
vigueur il porte le poids de ses quat re-vingt-
d e u x ans . L 'âge n 'a point affaibli la lucidi té 
de son esprit ni la sûreté de sa mémoire . 
R ien nTalt5re la sérénité de son âme; il 
domine les événements qu i éb ran len t a u ­
jou rd ' hu i le monde . I l voit passer, sans 
aba t tement et sans t rouble , las iniquités,le» 
violencjs , les faiblesses, les hypocrisies de 
notre temps et les hommes qui en sont les 
au teurs ou les complices. 

Toutefois, il est pour lu i des douleurs 
dont ne peut le défendre toute la force de 
son â m e , et que par tagent tous les cœurs 
ca tho l iques . Comment , en effet, verrait- i l 
sans une profonde désolation les ru ines 
religieuses et morales qu 'accumule par tou t 
l ' impiété, la désorganisation sociale q u ' e n ­
t ra înent ses perverses doctrines. la corruption 
qu'el le s 'étudie à faire pénétrer dans 
1 éducation de l'enfance et de la jeunesse , 
les entraves qu'el le met à l'exercice d u sa int 
minis tère dans toutes les contrées où elle 
domine , les persécutions qu'el le y exerce 
contre les évèques et les prêtres fidèles à 
leur vocation, les encouragements h o n t e u x 
qu 'e l le accorde a u x rebi l l ions contre l 'Eglise, 
lesséduct ioas et les récompenses qu'el le offre 
aux apostasies ? 

L 'univers emier c i n u a i t hz douloureuses 
protestat ions que e s a t ten ta ts et ces perver­
sités ont récemment inspiréas à Pie i X . D a u s 
son Encycl ique du 21 nov. ' inb:e dernier , il 
nous fait un tableau aussi vrai qu ' i l est 
affligeant des formes astucieuses ou violentes 
que prend la persécution actuelle dans les 
différentes couttées où elle sévit . 

Nous résumerons ici, pour remplir le d e ­
voir de notre charge pastorale , les pr incipaux 
t ia i ls de ce document vra iment apostol ique, 
et nous éviterons de les affaiblir par a u c u n 
comnocutaire. 

En Lal ie , les religieux et religieuses de 
tout ordre sont expulsés de leurs couvents , 
condamnés à errer sans asiles el réduits à 
l ' indigence. Le concours que prêtaient au 
Pape , pour le gouvernement de l 'Eglise, des 
ins t i tu ts moaas t i qu r s aussi pieux que sa ­
vants lui est violemment enlevé, tandis 
qu 'on se vaute de lui laisser sou ent ière et 
pleine l iberté pour l 'exercice du minis tère 
a t taché à sou suprême Pontif icat . 

Eu Suisse, les évèqces et les prêtres sont 
exilé- ; la divine cau=>titution do l 'Eglise est 
violée par la prétention qu ' a le pouvoir sé -
c u ' k r de pourvoir aux emplois ecclésiasti­
ques el de conférer la jur idict ion nécessaire 
pour la prédication de la parole de Dieu , 
l 'adminis t ra t ion des Sacrements et le gou­
vernement des âmes . 

Ou sait avec quel éclat la guerre a été 
déclarée en Allemagne au catholicisme, et 
avec quelle r igueur elle se poursu i t . 

Dans plusieurs E ta t s de l 'Amérique d u 
S u d , les consciences sont soumises à la 
même oppression,et les évoques a u x mêmes 
violences. 

Par des moyens qu i se diversifient selon 
les circonstances localis et le caractère des 
persécuteurs, ou poursuit partout uu b u t 
uu ique : la ruine du gouvernement spir i tu 1 
d u Pape , e t , si «?l!e étai t possible, la d e s ­
t ruct ion finale de l 'Eglise cathol ique. 

E t , à ce sujet, N . T . -C. F , voyez com­
bien est étrange l 'abus que l'on fait des 
mots et quel renversement de toutes les n o ­
tions morales en est la conséquence ! C'est 
au nom do la justice que se commet ten t les 
plus flagrantes in iqui tés ,au nom de la liberté 
de conscience qu 'où empêcha et qu 'où p u n i t 
le pacifique exercice de notre culle , au nom 
do la civilisation ut du progrès que se com­
met ten t dos actes de véritable b a i b j j ï e Ou 
appelle /y / jdes prescriptions essent iel lement 
opposées a u x lôgles éternelles d u droi t , e t 
qu i n 'ont pour principes que les in térê ts 
personnels ou les passions polit iques de ceux 
qui les décrètent; ou Uetrit du nom de ré­
bellion la so^mi^sion à l 'autori té suprême 
de Dieu et le relus d'accepter les prévarica­
tions que veut imposer à la conscience la 
force b r u t a l e . 

C'eat contre c^s actes t y r a n n i q u e s , mal 
dissimulés sous d s formes légales, c'est 
contre colie oppression de la just ice e t delà, 
vérité désarmées , don l les pu i s san t s du 
jour donnen t le scandale au monde , q u e 
Pie I X , dénué do tout appu i h u m a i n , élève 
sii courageuse voix et qu ' i l prononce des 
coudamuat ions qu 'on peut dédaigner i c i -
bas , mais que le Ciel ratifie. 

D u reste, N . T.-C. F . , ces réglementa­
t ions la ïques, ces décrets, ces actes légis­
latifs par lesquels u u trop g rand nombre 
de gouvernements s 'arrogent aujourd 'hui le 
droit de dest i tuer les légitimes pas teurs , et 
de les remplacer par des évèques e l des 
curés de leur créat ion, de soumet t re à l e u r 
direction protestante ou rationaliste r e n ­
se ignement de la théologie e l le-même et 
l 'éducat ion ecclésiastique, n 'on t r ien de 
nouve iu pour nous Tout cela reprodui t , 
l ' aggiayant , cette const i tut ion civile d u clergé 
qu i causa t an t de troubles en France , il y 
a quatre-vingt et quelques années , q u e 
frappèrent si sévèrement les ana lhèmes du 
Siège apostol ique, et qu i fit parmi nos 
évèiJue; et nos prêtres un si grand nombre 
do confesseurs d e l à foi e l d i s m a r t y r s . 

A que lque nat ion q u e vous appar teniez 
e t quel que soit le lieu de vos combats , 
soy z bénis , vous tous, minis t res des autels 
et courageux cathoi iq :es, q u i , à votre tour , 
souificz l 'outrage, les bannissements , les 
prisons pour le nom de Jésus-Chr i s t I Nous 
compati-sons à vos épreuves, pour les avoir 
subies autrefois nous mèuies : notre reli-
g i - t s ô admira t iou, nos prières et nos se­
cours vous sont dus el ne vous feront point 
déh-ut . 

Vous a tendez, N . T . G. F . , que nous 
disio. s quelques mois , de Rome en par t i ­
culier . V o u i savez, hé las I que l spectacle 
offre au jourd 'hu i cel le métropole de la ca tho­

lici té. Un voile funèbre couvre ses sanc ­
tuaire et attr iste son enceinte sacrée. Son 
Vat ican , à raison des scandales et des m e ­
naces qu i l 'entourent , est devenu une prison, 
et les basi l iques sont in te r rompues . Ses 
Couvents, asiles ant ique* et vénéré, de la 
pr iè re et de l 'étude, sont transformés en 
casernes; les quelques re l igieux qu i y d e ­
meuren t , relégués dans que lque coin pour 
le servie* des paroisses, n ' on t , p o u r exercer 
leur ministère et pour vivre, que des indem­
nités dérisoires.(1) P a r des combinaisens sa­
vamment hostiles.on cherche à rendre désor­
mais impossib e le recrutement de ces ordres 
il lustres qui ont mis , depuis des siècles, au 
service de l 'Eglise, t an t d e science et de 
ver tus . 

Mais ne craignons r ien , N . T . -C . F . , ces 
tristes habiletés seront déjouées : Dieu s'est 
engagé à réprouver «t h confondre la -raine 
prudence que lui opposent ses ennemis . 
Nous ignorons dans quel temps et par quels 
moyens s'exerceront sa just ice et sa misér i ­
corde; mais ce qui est certain pour nous , et 
ce qui doit nous faire espérer contre toute 
espérance, c'est, d 'une par t , que le t r iomphe 
d u mal est nécessairement passager, e t , de 
l 'autre , que la puissance des portes de 
l'enfer, à que lque degré qu 'e l le s 'élève, ne 
prévaudra jamais contre l 'Eglise. 

A u mil ieu de ce frémissement hostile 
q u i cour t d 'un bout d u monde à l 'autre , 
au milieu de cette conjuration des peuples 
et des rois contre le Seigneur et contre son 
Christ , quel ju es nat ions seulement ont 
conservé des représentants officiels auprès 
d u Souvera in -Pon t i f e . La France , nous 
n ' en saurions douter , gardera fidèlemeat ce 
poste d 'honneur qu i lui appar t ien t au pre ­
mier îang , et que la sagesse de son gou­
vernement à confié à uu ambassadeur digu9 
à tous égards d 'une si hau t e et si noble 
mission. 

Si les t r ibula t ions de Pie IX se prolon­
gen t , si elles s 'aggravent chaque jour , son 
cœur , comme autrefois celui de t a iu t P a u l 
goûte de bien douces joies parmi ses im 
menses douleurs . I l trouve une grande con­
solation dans l 'unanime fidélité avec la­
quel le tous les évoques demeuren t a t tachés 
au Saint -Siège ,6 t dans le courage q u ' i l s s a ­
ven t , q u a u d il la faut, opposer à la persécu­
t ion, eux et les fidèles de leurs diocèses, 
courage qui rappelle celui q u e firent écla­
ter a u x premiers siècles les mar ty r s de la 
primit ive Eg l i se .— Los délaissements et les 
défections dont le Sa in t -Père a le droit de 
s'affliger sont compensés pour lu i par l 'a t ­
tachement fidèle que lut garde la majori té 
de la populat ion romaine , et par cette af-
fluence non in te r rompue de p ieux pèler ins 
qu i v iennent de toutes les contrées de la 
terre lu i offrir i h j . n n . g ! d ) leur d é ­
voua ien t filial, recevoir ses bénédict ions 
paternel les et recueillir ses solennels ensei­
g n e m e n t s . 

Quelques mots m a i n t e n a n t , N . T . - C . F . , 
de ce qui nous concerne personnel lement . 
— Dans lo consistoire du 4 de ca mois , le 
Souvera in -Ponl i fe a daigné nous aceorder 
pour t i tre cardiualice, l 'église de la Tr in i t é 
du Mont. Celte église appar t ient \ la France 
elle fait part ie do la maison des Dames d u 
Sacré-Cœur dont l ' ins t i tu t est u n e des 
gloires religieuse-» da notre na t iou e t don t 
le zèle est depuis si longtemps apprécié 
daus notre diocèse. 

Le Sain t Père nous ada p lus , désigné les 
Congrégations dont nous aur ions à par tager 
les t r avaux , si d 'autres i evo i r s ne nous t e ­
na ien t pas forcément éloignés de EOS é m i -
nents collègues. Ces Congrégat ions sont 
celles d u Concile, des Evoques et des R é ­
gul iers , des E tudes et de l ' Index . 

Nous avons également reçu de Sa Sa in ­
teté l ' anneau cardiualice; mais la remise 
d u chapeau a d û être ajournée, parce 
qu 'e l le exige une solenni té et des fêtes po­
pulaires que ne comporte ; as l 'état actuel do 
R o m e . 

A ces faveurs q. i nous sont personnelles , 
P ie IX a daigné en ajouter une aulra qu i 
intéresse spécialement not re grande et re­
ligieuse cité lilloise : le Couronnement do 
l ' Image vénérée du Not re -Dame de la Trei l le . 
Cet te cérémonie est fixée au 21 j u i n pro­
c h a i n ; a ins i , par une heureuse Coïncidence, 
elle a u r a lieu le jour anniversaire d u cou­
ronnement de noire Très Saint -Père le Papa 
lui même 

E n 1854, lz procession J e la fêle sé-ulairo 
de Notre-Dame de la Treille eu t lieu avec 
une splendeur et une piété vra iment adir.i-
rr.bies. Lille *;rouveja cer ta inement ,en 137*, 
que sa dévclkm envers sou awgusle Pa t ronne 
ne s'est point refroidie p e n d a n t ces v.u^L 
dernières années . Xous savons déjà avec 
quel généreux ent ra înées hab i t an t s de toutes 
cla-ses t ravai l lent a u x préparatifs de leur 
grande so lenn i té . 

D 'émiuen t s Pré la ts nous on t promis d ' as ­
sister à cette fête. I ls en augmente ron t 
g randemen t par leur présence l'éclat et 
l 'édification. Nous comptons su r l 'é loquente 
parole de plusieurs d 'entre eux pour pré­
parer les fidèles à recueillir les grâces insi­
gnes que le Souverain-Pontife a da igné 
accorder à tous ceux qu i rempliront pieuse­
men t 1ns faciles conditions auxquel les el les 
sont a t tachées . 

Ce ne seront pas seulement les hab i t an t s 
de Lille et des localités envi ronnantes qu i 
profiteront de ces grâces; on y v iendra 
prendre par t de plus loin; e l le sauctua i re 
de Not re -Dame de la Treille pou r r a , cet te 
année , ê t re le b u l principal de nos pèler i­
nages diocésains. Ou doit par tout si vive­
men t sentir le besoin de prières ferventes 
et de puissantes intercessions auprès de 
D i e u . 

Vous vous presserez donc, N - T . - C . E . , 
a u x pieJs de la Mère de G âc> (1); vous 
demanderez par elle, à son divin l ' i ls , pour 
l 'Eglise et pour le Suuverain-Poat ife la paix 
et la délivraucejpour la Franco, l 'apaisemaut 
des discordes qu i la t roublent si profondé­
ment et l 'uuioa qu i ferait sa fore?; pour la 
diocèse, raffermissement dans sa loi ot 
une fidélité complète aux davoirs qu 'el le 
impose . 

Chacun de nous demaudera pour lu i -même, 
et pour tous ceux qui lui sont par t icul ière­
ment chers, une vie pure , la force da vaincre 

(D Le» curés, de GOOfr., le» vicaires et pré-
re« adjoint» de 400 à 500 fr. 

l e s tentat ions et les périls qu i nous a t t U a -
deDt ici-bas sur notre voie; la grâce enfin 
de partager avec la Vierge bénie , que nous 
invoquons comme no t re Pa t ronne et notre 
Re ine , le bonheur de contempler é ternel le­
m e n t J é sus dans sa gloire Pitam prœsta, 
puram, iter para tutum, ut viitntet Pesum, 
semper collœtemur. 

E t sera notre présente le t t re pastorale lue 
a u prône de la Messe paroissiale ou à la 
messe de la c o m m u n a u t é , dans toutes les 
églises t t chapelles de notre diocèse, le 
dimanche qu i en suivra immédia tement la 
réception. 

Donné à Cambrai dans notre Pa la is a r ­
chiépiscopal, le 14 mai 1874, en la fête de 
l'Ascension de Notre-Seigueur Jésus -Chr i s t . 

f R . F . , CARDINAL R E G N I E R , 
Archevêque de Cambrai. 

P a r Mandement : 
DuPREZ, 

Chanoine, Secrétaire-général. 
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ET COMMERCIAL 

L.es combustibles fossiles (suite) 

Quoi qu'il en soit, cela suffira pour faire 
apprécier combien est peu précise une es­
time qu> n e permet do reconnaître l ' im­
por tance des subs tances , n'offrant a u c u n 
pouvoir comburan t ,qu ' après la consommation 
ent ière d u combust ib le , c 'est-à-dire t rop 
ta rd ; la présence habi tuel le de notables 
quan t i t és de pyr i tes , qu 'après l 'accomplisse­
ment d 'un sinistre , et la valeur calorifique 
d 'un combust ible , qu 'après l'avoir payé 
plus cher que celui d 'un usinier voisin qu i 
se morfond déjà d'être obligé d 'ut i l iser un 
produit qu ' i l v ieul de recevoir et qu i ne lui 
donne pas , à beaucoup près , les quan t i t é s 
de chaleur qu ' i l en a t t enda i t . 

Depuis longtemps l 'expérience a démontré 
que les différentes variétés de houi l le ne 
sont pas toutes propres à servir i nd i s t i nc t e ­
men t à I'u3age exigé impérieusement «par 
chaque professiou, et qu 'avant tout , u n 
combust ible doit remplir certaines condit ions 
indispensables à l 'emploi auque l on le 
des t ine . Ces conditions sont les s u i v a n ­
tes : 

1° Il est nécessaire que ce combust ible 
présente le p lus grand nombre de calories 
possibles, a t t endu que p lus l ' importance de 
ces uni tés le rapproche de celle du carbone 
ou charbon pur , plus ces calories sont la 
représentation exacto de sa richesse com­
bust ib le ; 

2° Qu'on puisse se le procurer à des prix 
raisonnables de bon marché ; 

3° Qu' i l ne nuise en rien à la quan t i t é 
des corps sur lesquels il exerce son ac­
tion ; 

4° Qu' i l b rû le avec facilité dans l 'air 
a tmosphér ique ; 

5° Qu'enfin il ne donne à la combusi ion 
q u ' u n e quan t i t é do cendres relative à sa 
valeur calorifique. 

Tous les charbons consommés daus nos 
usines remplissent-ils les condit ions q u e 
nous venons d 'énumérer t Assurément non 1 
Nous n 'éprouvons aucun scrupule à déclarer 
que nous ne le croyons p a s . D 'au t re par t , 
comme les prix surélevés que peuvent oc­
casionner les crises charbonnières provien­
nen t de causes très complexes qui conduisent 
l 'usinier à une cousomenatiou effrayante de 
combust ib les , e t , par su i te , à des dépenses 
considérables et par lan t ruineuses , i l convient 
qu ' avan t de cont inuer nous en indiquions 
ici les p lus sérieuses. 

E n première l igne, il serait a s su rément 
impruden t de ne pas faire entrer eu ligue 
de compte les besoins toujours croissants 
de l ' industr ie , qui double sa consommation 
par chaque période de quinze ans , et est te 
loi de progression se retrouve en Angleterre , 
en Belgique , en Allemagne et dans tous les 
aut res c m 1res de productions aussi bien 
qu'«.u F r a u c e . E u 1872, notre consommation 
de combust ible industr ie l a été de 22 mi l -
liuao 5i)0,U00 tonnes envi ron , tandis que 
uuiiu product ion, quo ique légèrement eu 
p i è c e s su r les aimées précédentes, ne s'esl 
éluv\,o qu ' à 15 mill ions 900,000 tonnes . Cn 
p^aL ^ a u e t t i e , dès ..'jm, que vers 18'JO celte 
c„. . . , j .umaliou annue l le a t te indra Je chiffre 
rond du 50 millions de tonnes, tandis que 
1'UkUaciioo ne dépasaaca pcul-ôtie pas IL- à 
2U i-.iliions de toui>e.-: 

1° 1 ,uj grèves des ouvrier»! mineurs dont 
Us e iL t s déplorables n 'on t pas 3eu.lement 
p u r inconvénient de forcer les pr ix des 
cùii ibous, mais bien do raréfier encore ces 
p iuuu i l s j u s q u ' a u point de donner à l'in­
dust r ie u n e idée très ne t te ,mais peu goûtée , 
du; difficultés sans nombre qu i l ' a t t enden t 
dans l 'avenir. La g ève de 12,000 mineurs 
anglais de fin mars dernier ind iquera i t -
elle déjà l 'approche d 'une nouvelle crise) 
charbonnière ? TMt is the question-, 

3° L e déficit déjà considérable de notre 
réserve houil lère souterra ine; 

4° La l igue des producteurs , — soutenue 
par une presse st ipendiée, — dont le m a i n -
lien des prix élevés et des bénéfices cons i ­
dérables qu i eu résul teut est le seul b u t 
q u e ces grands phi lan thropes poursuivent ; 

5° Les spéculations éhoutées su r les 
combust ibles , dont les gains illicites ne 
s 'obt iennent qu 'en épuisant l ' indust r ie , 
quo les accapareurs paraissent servir ; 

6° La nou-exécut iôndes obligations i m p o ­
sées, p i r le cahier dos charges, aux p ro ­
priétaires dej mines qui n 'exploi tent q u ' u n e 
faibla part ie de leurs concessions, par sui te 
de l 'é tendue trop graude d u périmètre q u i 
leur est accordé, ce qui oblige l ' industr ie à 
tirer aunue i l emeu t de l 'étranger pour p lus 
de 220 mil l ions de charbons q u e nous 
pourr ions re ' i rer de notre so l . D 'un au t r e 
côlé, las concessions inexploitées en F rance , 
dont le ch i f fe s'élève à 123 sur 448, q u e 
par une indifférence incroyable de l 'admi­
nis trat ion ou laisse improduc t ives , en v e r t u 
sans doute dus prévisions d u célèbre minis t re 
anglais , t ir R i b e r t Pee l , qu i a t f i rmï i t au 
Par temeut que , dans sou espri t , l 'avenir 
étai t au pays qu i produirai t le p l u s de 
houil le ; 

7° L'établ issement m d calculé des grilles 
destinées à brûler de* combust ibles de dif-
féreuto qua l i t é et de différent volume 

et le mode défeetuoux de tirage de beau, 
coup de cheminées ; 

8° Les résultats insignifiants ob tenus 
jusqu ' à ce jour dans la combust ion des p r o ­
du i t s fossiles part iculièrement occasionnés 
par l 'absorption de la chaleur par r a y o n n e ­
m e n t ; 

9° Enfin, l 'acquisition des combustibles 
par l ' indust r ie , en dehors de toute es t ima­
tion exacte de leur pouvoir calorifique, et 
la condui te des appareils de combustion 
sans qu ' aucune surveil lance de l 'usine ne 
vienne j amais contrôler la nature des gaz 
produi ts ; d 'où u n e perte sèche pour la for­
t une publ ique depuis deux siècles environ 
qu 'on peu t évaluer à p lus de 600 mil l ions 
de tonnes de houi l le non util isées et per­
due ainsi sans profit pour personne 
au t rement que oour les sociétés de char­
bonnages . * (A suivre) 

Roubaix-Tourcoing 
B:TT X.HJ N O R D X>M X*A r R A N O B 

Voici le résultat du concoure inter­
national de tir donné par le cercle des 
carabiniers roubaisiens : 

CIBLE A VOLONEÉ AUX BLANCS 
Distance 1(>0 mètres . 

1« Pr ix . S i x couverts d 'argent fr. 240 
à MM. E d . Scamps, de Rouba ix 0 m/'" 7 / 2 0 . 
— 2 ' , Cinq couverts d 'arpent fr. 200 à Der-
villié, F o u r m i e s t 0 ™/~ 8/->0. — 3 e , Quatre 
couverts d 'argent fr. 160 à E a g . B e l a n n o y , 
Rouba ix 0 •n/'" *'/20. — 4% Trois couverts 
d 'argent fr. 120 àAlp . W i b a u x , Rouba ix , 
I m/m o/2o — 5e D e u x couverrls d 'argent 
fr. 80 à Vasseur, Valenciennes, 2 "V"' 4 / " ° -
— (Du 6* au 20° prix, un couvert d 'arpent 
fr. 40 6e Aug . Barbaux ,Rouba ix ,2 , n /m , 3 / - ° . 
— 7» A. Cordonnier, Rouba ix , 3 '»/'» <2/""-
— 8», Henr i Buis ine , Rouba ix , 3 m/ 'n *6/20. 
— 9», Bosquelte , Sa in t -Quen t in 3 »'/"a ,6fM. 
—10' ,Gus tave Vouzelle, Rouba ix , 3 I U /m ' Y 3 0 . 
— 11% Emile Baas, Rouba ix , 4 n i/m l 0 / 3 0 .— 
12e, Duvivier , Li l le , 4 m / m l 6 / 2 0 - — î 3 % 
Carlos Gordounier, père, Rouba ix , 5 ra/m. 
— 11», Va lke , Bruxelles , K m / m 7 5 0 - — 
15», Deschepper, Saint-Nicolas, 5 m / m 44/2"-
1 6», Dupuis , Saint-Nicolas, 5 ra/m 'V2 0- — 
»7«, Delsaux, Valenciennes, 5 m /n ' *"/*"• — 
18% S ix Jacob , E n g h i e n , 6 ra/m 7/a o- — 
19e , Van Cul lzem, Engh i en , 6 m / , a */ . 
20 e , Bocquel , Tourcoing, 6 m / m A9/M-
CIBLE A VOLONTÉ AUX POINTS BT AUX BLANCS 

Distance 200 mètres . 
PRIX AUX POINTS 

l # r P r i x , Six couverts d 'argent fr. 240 à 
MM. Gauchy ,d 'Ar ras , 25 . 5 .5 .5 .5 .5 .2201*/*\ 
— 2% Cinq couverts d 'argent fr. 200 Ar­
nold, Liège, 2 5 . S.5.5.5.5. 280 •/*•• — 
3°, Quatre couverts d 'a rgent fr. 160 A . 
André , Gharleroi, 2 5 . 5 .5 .5 .5 .5 . 301 »«/ i 9 . 
— 4°., Trois couverts d 'argents fr. 120 Ker -
rels, Bruxelles , 2 5 . 5 5.5.5 .5 . 348 " / » . — 
5 e , Deux couverts d 'argent fr. 80 E l . 
Scamps, Rouba ix . 2 4 . 4 .5 .5 .5 .5 . 239 " /»» . 
— (Du 6e au 20e prix u n couvert d 'argent 
fr. 40]6eAu<r. Ba rbaux ,Rouba ix , 2 4 . 4 .5 .5 . 
5 .5 . 322 M / 2 0 . — 7 e , Mathis , Bruxelles , 
2 4 . 5 .4 .5 .5 .5 . 251 V 1 0 . — 8e Per r in , Arras , 
2 4 . 5 . 4 . 5 . 5 . 5 . 298 i/**.—9e, G.Gordonnier, 
père, Roubaix , 24 . 5 .5 .4 .5 .5 . — l u » , Selle, 
Amiens , 2 4 . 5 .5 .5 .5 .4 . — 1 1 e , L ion , Tour ­
nai 2 3 . 4 .4 .5 .5 .5 . 203 « / » . — 12e Des-
chepper, St-Nicolas. 2 3 . 4.4 5 5 .5 . 239 5 / 2 0 . 
13», Libioul le , Bruxel les , 2 3 . 4 .5 .4 .5 .5 . 
2<)fi H / J O . — 14*, Ju l e s L e b e a u , D a m p r e m y , 
2 3 . 4 .5 .4 .5 .5 . 230 •/**• - 15", D . Heur tz , 
Bruxel les , 2 3 . 5 .4 .4 .5 .5 . 144 »/«•. — 1 6 e , 
A l p . W i b a u x , Rouba ix , 23 5 4.4.5 5. 174 
u/io . — 17«. Delp lanques , Arras , 2 3 . 5.4. 
4 .5 .5 . 194 « / 8 0 . — 18 e , J aamar ,L iège , 2 3 . 
4 . 5 . 5 . 4 . 5 . — 19e', Bocquel , Tourcoing, 2 3 . 
5.4 .5 .4 .5 . 20°, Chris t ians , Bruxel les 2 2 . 
5.5.4.4.5.179 */»». 

Noms des i i reurs , qu i , ayan t fait 24 ou 
23 points , sont classés au pr ix de belle 
ba l le . 

MM. Bosquel te , Sa in t -Quen t in , 2 i . 4..>. 
5 .5 .5 .—Glopkens, Bruxel les , 24 . 5.5.4.5 5 . 
— Henr i Buis ine , R o u b a i x . 2 4 . 5.5.5.4.5. 
— Dufour , S a i u t - Q u e n t i n 2 4 . 5 . 5 . 5 . 4 . 5 . — 
Carlos Cordonnier, fils, Rouba ix , £ 3 . 4.4. 
5.1;.5. — D e c o n i u c k , Gand , 2 3 . 4 .4 .5 .5 .5 . 
—- Gustave Vouzelle, Roubaix,2C. 4 .5 .4 .5 .5 . 
— Emile Baas, Rouba ix , 2 3 . 5 .4 .4 .5 .5 . — 
Deletoile, Rouba ix , 2 3 . 5.4.4 5.5. — D u ­
puis , Saint-NioOlas, 2 3 . 5.4.5.5.4. — D e l ­
saux , Valenciennes , 2 3 . 4 .5 .5 .4 .5 . — - \ o a " 
tc!e Cordonnier , R c u b a i x , 2 3 . 5 .5 .4 .5 .4 . 

Noms des t i reurs , qu i , ayan t Tait 2u 
pein ts , n 'ont pas obtenu de p r ix . 

MM.Dervill ié, F o u r m i e s 2 3 . 5 . 5 . 4 . 4 . 5 . 18d 
m..* l'jî*. — Léon R é n a u x , R o u b a i x , 
2 3 . 5 5 .4 .4 .5 . 218 m / m 1/u.—Jean-Baptiste 
Ph i l ippe , Tourcoing 2 3 . 5 . 4 . 5 . 1 . 4 . — \ a l c k e , 
Bruxel les , 2 3 . 5 .5 .4 .5 .4 . 

P R I X AUX BLANCS. 

l" r P R I X . S ix couverts d 'argent fr. 240 à 
MM. Clepkeus , Bruxe l les , 1 m /u l ° / - u . — 8*j 
Cinq couverts d 'argent fr. 200, Deconinck, 
Gand , 2 m/ '" ,:*/20. — 3«, Quatre couve r t s 
d 'argent fr. 160, J . - B . Lemaire , Rouba ix , 
2 m/m «3/3*. — 4», Trois couverts d 'argent 
fr. 120,BosqueUe,Saint Quent in ,2 ,D/m t7fM-
— 5 e ,Deux couverts d 'argent fr. 8 l \ D u p u i s , 
Saint-Nicolas , 2 "V"1 , 8 / J 0- — (Du 6e au 20" 

f»rix, uu couvert d 'a rgent , fr. 40) 6e , Du-
bur, S a i n t - Q u e n t i n , 2 w / m "V20. — 7*, 

B u L i u e , Rouba ix , 2 »/•» 1S/20 */-.— 8 e , G u s ­
tave Vouzelle, R o u b a i x , 5 ia/m. — 9°, P e c -
q u e u x , Sa in t -Quen t in , 5 m /u l 2 /"°- — *<•>», 
G. Gordounier fils, 6-'"/"' »•/••. — 1 1 " , A. 
Cordonnier , 6 •»/'" ufM. — 12°, Delsaux, 
Valenciennes , 6 '»/« <6/-,(> — 13»,E. N ù o n , 
R o u b a i x , 7 »'/"1 *•/•• .— 14», P la t san t .Arras , 
g »./.« 43/JO^ — 1 5 ^ £_ Baas , Rouba ix , 
9 m/m îi/ao — |6» ) Bouveur , Saint Orner, 
10 "i/m î-'/ao. — 1 7 ^ Deletoile, Rouba ix , 
jn uî/m 15/ao — |g«5 Deloos, Tourna i , 
I I m/,,. i«/2o _ 190^ 'ph. Galisset, Rouba ix , 
12 »/ '" 3 / - J . — 2 0 « , B a l l e t , Arras , 12 »'/'0 f . 

P R I M E S . 
Pour 15 blancs , u n e cuillère à café fr. 

30 » deux 
• 45 » trois 
» 60 » qua t re 
» 70 i c inq 
» 90 » s ix 
» 100 » u n couvert » 40 
M M . E d m o n d S c a m p s , R o u b a l x , 2 9 6 blancs; 

Henr i B u b i n e , Rouba ix . 260; Emi le Baas, 

9 
10 
15 
M 
55 
30 
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